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La cité de Dion, en Pié rie dans le sud de la Ma cé doine, est l’une des
quatre co lo nies que Rome a créé en Ma cé doine, à l’époque césaro- 
augustéenne, à par tir de po leis exis tantes, mo di fiant ainsi le vi sage de
la pro vince, alors que le royaume de Ma cé doine avait été conquis dès
167 a.C. lors de la vic toire ro maine à Pydna sur les troupes de Per sée.
La trans for ma tion de ces cités en co lo nies : Dion en Pié rie, Phi lippes
en Ma cé doine Orien tale, Cas san drée en Chal ci dique et Pella en Bot‐ 
tiée, ont en traî né de pro fonds bou le ver se ments ins ti tu tion nels, so‐ 
ciaux, cultu rels et ter ri to riaux (An nexe 1). Ces mo di fi ca tions ont été
du rables, mais elles ont évo lué dans le temps, puisque les ins ti tu tions
co lo niales per durent au moins jusqu’au III  siècle de notre ère.
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La ques tion de la co lo ni sa tion à Dion n’avait fait l’objet d’au cune mo‐ 
no gra phie à ce jour alors que les fouilles ap portent chaque année leur
lot de dé cou vertes. Certes, F. Pa pa zo glou avait écrit une ra pide mais
ex cel lente syn thèse sur Dion à l’époque ro maine dans le cadre de son
ou vrage sur les villes de Ma cé doine 1, ainsi qu’une étude sur la po pu‐ 
la tion des co lo nies ro maines de Ma cé doine 2, mais elle ne dis po sait
pas de la do cu men ta tion que nous connais sons au jourd’hui. Il existe
éga le ment une mo no gra phie sur la co lo nie de Phi lippes pu bliée en
1937 par P. Col lart 3, ainsi qu’une syn thèse consé quente sur celle de
Cas san drée par D. C. Sam sa ris 4, mais il man quait, à ce jour, une étude
à vo ca tion mo no gra phique sur celle de Dion.

2

Le site ar chéo lo gique de Dion a été iden ti fié la pre mière fois par le
voya geur an glais W. M. Leake le 21 dé cembre 1806 en Pié rie, au pied
du mas sif de l’Olympe, dans les ruines voi sines du vil lage ap pe lé alors
Ma la thria 5. L’em pla ce ment du site a été confir mé par L. Heu zey, lors
de ses deux voyages ar chéo lo giques en Ma cé doine en 1861 et 1865 6

(An nexe 2). L’ex plo ra tion ar chéo lo gique sys té ma tique de la ville ne
com mence néan moins qu'en 1928 quand le rec teur de l’Uni ver si té de
Thes sa lo nique, G. So ti ria dis y ef fec tue jus qu'en 1931 une série de son‐ 
dages ex plo ra toires 7. G. Ba ka la kis re prend les fouilles de 1964 à 1971 8,
puis à par tir de 1973, c'est le pro fes seur D. Pan der ma lis de l'Uni ver si té
de Thes sa lo nique qui conduit les re cherches ar chéo lo giques dans la
ville et la zone des sanc tuaires. Les fouilles de D. Pan der ma lis ont no‐ 
tam ment mis au jour le sanc tuaire d’Isis, celui de Zeus Olym pien vai‐ 
ne ment re cher ché par ses pré dé ces seurs, celui de Zeus Hyp sis tos,
mais aussi dans la ville, le forum, les thermes et l’Odéon, la villa de
Dio ny sos 9… Les ar chéo logues qui tra vaillent sous sa di rec tion ont
aug men té consi dé ra ble ment la do cu men ta tion dis po nible. Dion est
l’un des sites de Grèce les plus pro met teurs.

3

Ces tra vaux ar chéo lo giques ont per mis la dé cou verte de nom breux
textes épi gra phiques sur les quels se fonde l’es sen tiel de notre tra vail
d’his toire so ciale. Ces textes ont été pu bliés de ma nière éparse et dif‐ 
fu sés le plus sou vent dans des re vues scien ti fiques. En l’ab sence d’un
cor pus réunis sant l’en semble des ins crip tions de Dion, il nous a fallu
re grou per ces textes. Notre tra vail a donc consis té, dans un pre mier
temps, à ras sem bler cette do cu men ta tion dis per sée. Le cor pus que
nous pré sen tons en an nexe dans notre thèse, pré sen té for mel le ment
selon des prin cipes ins pi rés des normes PE TRAE mises en place par
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Alain Bres son, mais de ma nière sim pli fiée, ap porte, nous l’es pé rons,
une contri bu tion im por tante à l’his toire de la Ma cé doine. Notre tra‐ 
vail, né ces sai re ment tri bu taire des dé cou vertes et des pu bli ca tions,
est donc un échan tillon, mais avec ses quelques 208 textes, il n’en
consti tue pas moins un panel que l’on sou haite ré vé la teur des en jeux
so cié taux de la co lo nie de Dion.

Le choix de Dion comme site co ‐
lo nial

La ca pi tale re li gieuse du royaume de
Ma cé doine

Dion était ré pu tée à l’époque ma cé do nienne pour être la cité sa crée
du royaume des Ar géades et des An ti go nides en rai son de la pré sence
du sanc tuaire de Zeus Olym pien où les rois de Ma cé doine ve naient
cé lé brer leurs vic toires. Les Olym pia, grandes pa né gy ries consa crées
à Zeus et aux Muses ins tau rées par Ar ché laos, étaient connues dans
toute la Grèce 10. Les fes ti vi tés du raient neuf jours, chaque jour étant
consa cré à une Muse 11. Les concours gym niques, scé niques et pro ba‐ 
ble ment mu si caux, al ter naient avec l’or ga ni sa tion de somp tueux ban‐ 
quets ras sem blant de nom breux in vi tés.

5

C’est aussi le lieu de l’ar chi vage royal : « les trai tés, la masse des
lettres royales, les do cu ments des Ma cé do niens ho no rant leurs rois,
pro viennent de la ca pi tale re li gieuse et na tio nale de Dion, (…) c’est là
qu’étaient sau ve gar dés et ex po sés les prin ci paux do cu ments d’in té rêt
pu blic ; c’est là que les trai tés entre les États, en plus d’être ex po sés,
étaient conclus et jurés » 12. Dion était la ville ma cé do nienne la plus
grecque du royaume : c’était la plus proche de la Thes sa lie, et, si tuée
au pied de l’Olympe, elle gar dait la de meure des di vi ni tés hel lé niques.
Dion, comme Pella ou Ai géai, était une ville sym bole de la puis sance
ma cé do nienne.

6

L’ex cel lence de son site

Dion est si tuée au Sud de la Ma cé doine, au pied du mont Olympe, sur
la plaine de Pié rie, près du Golfe Ther maïque, dans la par tie de la Ma ‐
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cé doine que les An ciens ap pe laient « la Ma cé doine près de la Mer »,
ou en core « la Basse Ma cé doine » 13. La cité est construite sur une
plaine, le long du fleuve Ba phy ras/He li kon 14 qui coule sur le côté est
de la ville, créant un ter rain ma ré ca geux qui s’étend sur 1,5 km jusqu’à
la mer. Ce fleuve est na vi gable, fai sant de Dion un vé ri table port 15.
Nous igno rons la date de la fon da tion de la cité de Dion, mais le pre‐ 
mier té moi gnage ar chéo lo gique de la cité date du V  siècle a.C. : Thu‐ 
cy dide en parle à l’époque de Per dic cas II (454-413 a.C.), comme d’une
πόλισμα, ce que l’on pour rait tra duire par « centre ur bain » 16. Ce de‐ 
nier s’est très cer tai ne ment dé ve lop pé au tour des sanc tuaires. Le
plan hip po da méen ou or tho go nal (τετράγωνον σχῆμα) selon le quel
Dion est construit, est plus tar dif : c’est un trait ca rac té ris tique des
cités de la haute pé riode hel lé nis tique 17. À la même époque, au tour‐ 
nant du IV  et du III  siècle a.C., les rois ma cé do niens, pro ba ble ment
Cas sandre, l’ont dotée de ma gni fiques mu railles 18 (An nexe 3).

e

e e

La cité, qui garde le pas sage me nant de Ma cé doine en Thes sa lie à un
en droit où le mas sif de l’Olympe tombe dans la mer, bé né fi cie d’une
di men sion géos tra té gique qui n’a pas pu échap per aux Ro mains
quand ils ont fait de Dion une co lo nie ro maine.

8

Une ré serve de terres dis po nibles

En tant que cité sa crée, Dion de vait pos sé der d’im por tantes ré serves
de terres dis po nibles car les rois y dé te naient des pro prié tés royales
qui ont été trans for mées après Pydna en Ager pu bli cus 19.

9

Cette dis po ni bi li té de terres était es sen tielle dans le choix de Dion
comme site de l’im plan ta tion d’une co lo nie ro maine. Rome de vait
trou ver des terres pour re clas ser lé gion naires et sol dats dont les
guerres ci viles avaient exa gé ré ment enflé le nombre 20, mais aussi
pour la masse des pro lé taires dés œu vrés qui consti tuaient dans l’Urbs
une plèbe dan ge reuse 21. À ces deux ca té go ries de ci toyens s’ajou‐ 
taient les par ti sans d’An toine spo liés et des fa milles de ne go tia tores
qui ont pro fi té du cadre co lo nial pour s’im plan ter dans une ré gion
dis po sant d’un port et d’une proxi mi té avec la très com mer çante
Thes sa lo nique.

10

Les Ro mains ont su tirer pro fit des riches terres dé lais sées par les
élites ma cé do niennes contraintes à l’exil au len de main de la ba taille
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de Pydna. La des truc tion d’une grande par tie de l’aris to cra tie qui
consti tuait les cadres de l’ad mi nis tra tion et de l’armée ma cé do‐ 
niennes 22, a éga le ment per mis aux Ro mains de conqué rir de nou‐ 
veaux mar chés 23. La vie ur baine de la Ma cé doine a pro ba ble ment
subi un dé clin ; Dion a dû être tou chée par ce phé no mène, bien que
les sources ne l’at testent pas for mel le ment 24.

L’ex ten sion du ter ri toire co lo nial
La co lo ni sa tion ro maine pro cède à la ma nière d’un sy nœ cisme par ti‐ 
cu lier et s’ac com pagne d’un agran dis se ment du ter ri toire de la cité.
Les Ro mains étendent la chôra de Dion aux li mites de la plaine de
Pié rie, du Pénée au Sud à l’Ha liac mon au Nord et en sui vant la ligne
de crêtes des monts pié riens à l’ouest. Dion de vient le centre d’un
vaste ter ri toire agri cole par ta gé entre co lons et pé ré grins. La men‐ 
tion de ci toyens ro mains ori gi naires d’Ita lie dans les ins crip tions de
Pié rie, ainsi que la dé cou verte de deux bornes per mettent d’en pré ci‐ 
ser les li mites 25. Les ins crip tions de Pié rie montrent que de nom‐ 
breux Ro mains ha bi taient dans un ter ri toire 26 qui s’éten dait du Pénée
au Sud à l’Ha liac mon au Nord, sur plus de 70 km 27. C’est un es pace
agri cole riche, une « une terre grasse », selon le mot de J. Va si leia‐ 
dou 28, mais aussi un es pace riche de fo rêts à l’époque an tique 29.

12

Les Ro mains se sont ins tal lés à Dion, centre de la co lo nie, mais aussi
dans dif fé rentes par ties du ter ri toire : dans le sud, à la li mite de la
Thes sa lie, im mé dia te ment au nord de Dion dans la ré gion de l’ac‐ 
tuelle Ka te ri ni, ainsi que dans le nord du ter ri toire, à l’em pla ce ment
de l’an tique Pydna. Il n’y a pas eu, semble- t-il, de sé gré ga tion socio- 
spatiale : Ro mains et Grecs ont co ha bi té dans les mêmes zones,
qu’elles soient ur baines ou ru rales.

13

Dans un es pace où les po pu la tions étaient déjà mé lan gées, puisque
les pre miers ha bi tants de la Pié rie, les Thraces 30, ont été en grande
par tie chas sés par les Ma cé do niens, l’émi gra tion ro maine ajoute une
troi sième strate de peu ple ment qui confère à la so cié té co lo niale de
Dion une vé ri table pro fon deur.
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La mise en place d’une so cié té
mixte

La né ces si té d’une mé tho do lo gie

L’étude de la so cié té an tique de Dion s’ap puie sur une série de té moi‐ 
gnages dont l’épi gra phie fu né raire consti tue la source prin ci pale 31.
Afin de « faire par ler » ces textes, il a fallu mettre en place une étude
an thro po ny mique qui a per mis, en par tie, de dis tin guer les Ita liens et
leurs des cen dants des po pu la tions au toch tones. Ces noms sont au‐ 
tant de té moi gnages de la pré sence des Ro mains éta blis dans la ré‐ 
gion et four nissent une in di ca tion sur la taille de la com mu nau té ro‐ 
maine éta blie dans la pro vince. La Ma cé doine est, du point de vue de
l’étude de l’ono mas tique ro maine, une re gion par ti cu liè re ment in té‐ 
res sante, du fait de l’im por tance du nombre des gen ti lices pré sents
dans la pro vince, sur tout si on la com pare avec la Thrace et
l’Achaïe 32.

15

Les noms des Ro mains ren con trés dans les ins crip tions de Dion
doivent être mis en pers pec tive avec les cives de l’Ita lie et des autres
pro vinces orien tales. La grande dif fu sion des no mi na ro mains dans la
par tie orien tale de l’em pire, bien qu’elle pré sente des dif fi cul tés d’in‐ 
ter pré ta tion, per met de poser des hy po thèses quant aux mo da li tés et
à la chro no lo gie de l’émi gra tion ro maine à Dion 33. Cette mé thode
consti tue un moyen d’in ves ti ga tion per ti nent sur la so cié té de Dion.

16

L’étude pro so po gra phique que nous avons menée, a dé mon tré que
l’émi gra tion des Ro mains a été im por tante au début de la co lo ni sa tion
et pro ve nait de dif fé rents en droits d’Ita lie, mais que le centre et le
nord de la pé nin sule, ainsi que la Cam pa nie étaient les ré gions ita‐ 
liennes qui ont donné le plus de co lons à Dion. Les cives ins tal lés sur
place ne sont pas ma jo ri tai re ment des vé té rans des Guerres ci viles
ré com pen sés pour les an nées de ser vice. La plu part des Ita liens ins‐ 
tal lés à Dion semblent être des ci vils : par ti sans d’An toine spo liés de
leurs do maines ita liens, pro lé taires en mal de terres, ou en core ne go‐ 
tia tores pro fi tant du sta tut de la co lo nie pour s’im plan ter en Ma cé‐ 
doine 34.
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Notre étude pro so po gra phique a dé mon tré éga le ment que l’émi gra‐ 
tion ro maine ne s’ar rê tait pas au seul mo ment de la fon da tion co lo‐ 
niale. Elle a conti nué aux II  et III  siècles de l’Em pire, met tant ainsi
en avant le dé ve lop pe ment éco no mique de la co lo nie. Les mi gra tions
des Ro mains à l’in té rieur de la Ma cé doine mon trant que les por teurs
d’une même gens sont sou vent pré sents à Dion et à Thes sa lo nique,
peuvent ré vé ler les liens com mer ciaux exis tant entre les deux cités 35.
La fin du II  et le début du III  siècle consti tuent l’apo gée de la co lo ni‐ 
sa tion de Dion, ainsi que le montre la construc tion de mo nu ments
édi li taires et no tam ment la re cons truc tion du com plexe forum- 
thermes 36.

18
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Si elle com porte des li mites, cette étude pro so po gra phique nous per‐ 
met d’abor der des ques tions aussi va riées que l’ori gine so ciale et
cultu relle des per sonnes men tion nées, leurs pré fé rences re li gieuses
ou en core leur rôle ins ti tu tion nel et leur in té gra tion dans la so cié té
co lo niale de Dion.

19

L’ins tal la tion des co lons et la ro ma ni sa ‐
tion de la so cié té

Au mo ment de la de duc tio, les Ro mains sont ar ri vés en maîtres : ils
ont im po sé leur langue, ont oc cu pé les charges et les hon neurs, sans
guère de par tage avec une po pu la tion grecque re lé guée au rang d’in‐ 
co lae, c’est- à-dire d’ha bi tants sans ci toyen ne té, d’étran gers en leurs
propres terres. Seule une par tie de l’élite par vint, dans les dé buts de
la co lo ni sa tion, à in té grer la ci vi tas ro ma na et parmi eux, quelques
uns ac cé dèrent à l’ordo de cu rio num, c’est- à-dire au sénat local 37.

20

Les co lons ont im plan té à Dion des cultes ty pi que ment ro mains,
comme le culte à Liber Pater, le culte au divin au guste, le culte à Mi‐ 
nerve, le culte à Ju pi ter Ca pi to lin. Ils ont éga le ment adop té et dé ve‐ 
lop pé des cultes déjà pré sents, comme le culte d’Isis 38. Au début de la
pé riode, nous ne trou vons plus de trace du culte de Zeus Olym pien
qui avait fait la ré pu ta tion de la cité à l’époque ma cé do nienne.

21

L’hel lé ni sa tion de la co lo nie
La ré in tro duc tion du culte de Zeus- Jupiter dans le mon nayage de la
co lo nie est symp to ma tique des évo lu tions que l’on constate au sein
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de la so cié té de Dion. Dis pa ru à l’époque ro maine, le culte à Zeus re‐ 
sur git à Dion, pro ba ble ment sous l’im pul sion de l’em pe reur Ha drien
qui met en place l’ins ti tu tion du Pan hel lé nion et construit à Athènes
un temple à Zeus Olym pien. À cette oc ca sion, la co lo nie de Dion dé‐ 
cide d’éri ger une sta tue à l’em pe reur phil hel lène. Cette fin du pre mier
tiers du II  siècle p.C. marque un tour nant dans l’his toire de la co lo nie
de Dion, puis qu’on as siste au re tour au pre mier plan de l’hel lé nisme
dans la co lo nie : l’usage du latin com mence à se perdre, Zeus fi gure à
nou veau sur les mon naies, les noms des an ciens co lons s’hel lé‐ 
nisent 39. Dans le cou rant du II  siècle, un culte à Zeus Hyp sis tos se
dé ve loppe et semble faire la syn thèse entre le Zeus Olym pien grec et
le Zeus Ca pi to lin ro main. Les fi gures 4 et 5 pré sentent à la fin de
l’époque clas sique (Fig. 4) et au II- III  siècle p.C. (Fig. 5) des fi gures de
Zeus qui res tent très proches dans leurs re pré sen ta tions : assis en
ma jes té sur un trône, te nant de la main gauche un sceptre re po sant
sur le sol.

e

e

e

Au fur et à me sure que des Grecs de l’élite in tègrent la ci vi tas, la do‐ 
mi na tion des Ro mains se fait moins pré gnante. L’élite de vient pro‐ 
gres si ve ment mixte. Les ins crip tions montrent cette évo lu tion :
l’usage du latin, pré do mi nant au I  siècle, de vient de plus en plus rare
pour ne plus concer ner au III  siècle que des ins crip tions men tion‐ 
nant les em pe reurs, les bornes et les mon naies 40. Le grec de vient la
langue quasi ex clu sive des mo nu ments pri vés et est même uti li sé
dans des textes pu blics éma nant du sénat local. Le mon nayage
montre le dé ve lop pe ment du culte pro pre ment hel lé nique d’As clé‐ 
pios 41.

23
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Avec la pro mul ga tion de la consti tu tio an to ni nia na en 212 p.C., la ci‐ 
toyen ne té ro maine, dé sor mais ac cor dée à tous les pé ré grins de l’em‐ 
pire, perd sa di men sion de dis tinc tion so ciale dont elle était na guère
re vê tue. Les néo ci toyens ne sont que ra re ment dé si gnés par leur
nom de gens, et sont sou vent men tion nés par des noms uniques, les
no mi na nuda. Il faut tou te fois re mar quer que les noms seuls que l’on
ren contre à Dion sont assez sou vent d’ori gine la tine, ce qui semble
in di quer que le latin conserve une cer taine no to rié té dans la co lo nie.
On ne sait ni quand ni com ment les ins ti tu tions de la co lo nie ont
cessé de fonc tion ner. La der nière men tion des ins ti tu tions co lo niales
ap pa raissent dans une ins crip tion grecque du III  siècle, in édite mais
ex po sée dans la cour du musée de Dion. Les co lons jadis ar ri vés en

24
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maîtres, ont fini par être ab sor bés dans l’élé ment grec. Au III  siècle, il
n’est plus guère pos sible de pou voir dis tin guer les ci toyens d’ori gine
grecque de ceux qui pos sèdent une loin taine ori gine ita lienne. Il est,
de même, bien dé li cat de dis tin guer les in gé nus 42 des per sonnes
d’ori gine li ber tine.

e

Conclu sion
L’ori gi na li té de notre tra vail est de pro po ser une syn thèse sur la co lo‐ 
nie de Dion avec une am bi tion mo no gra phique orien tée vers des pro‐ 
blé ma tiques so ciales et en glo bant une étude du ter ri toire, de la re li‐ 
gion et des ins ti tu tions de la co lo nie, à par tir des textes épi gra‐ 
phiques de l’époque ro maine dé cou verts à Dion et sur le ter ri toire
co lo nial. Ces textes, pu bliés de ma nière dis per sée dans des re vues
scien ti fiques le plus sou vent dif fi ciles d’accès, ont été ras sem blés en
un cor pus in édit.

25

La so cié té co lo niale de Dion est ori gi nale en bien des points. Do mi‐ 
née en ses dé buts par une mi no ri té de ci toyens ro mains venus d’Ita‐ 
lie, elle n’a eu de cesse au cours des trois pre miers siècles de l’Em pire,
d’in té grer ses ha bi tants. La so cié té co lo niale de Dion est, au début de
la co lo ni sa tion ro maine, di vi sée entre les ci toyens ro mains et les an‐ 
ciens ha bi tants ; ces der niers, dé clas sés so cia le ment lors de la de duc‐ 
tio, de viennent ainsi des in co lae. Les co lons ap portent avec eux la
langue et la culture la tines mais aussi les cadres ins ti tu tion nels et re‐ 
li gieux ita liens des quels les in co lae, sont d’abord ex clus.

26

Peu à peu, l’in té gra tion à la ci vi tas des in co lae per met aux deux com‐ 
mu nau tés de se rap pro cher. Pro gres si ve ment, les Ro mains sont ab‐
sor bés dans le sub strat grec tan dis que les Grecs, plus nom breux
mais sta tu tai re ment in fé rieurs, se sont adap tés au mo dèle ju ri dique
ro main al lant jusqu’à s’ap pro prier la ci toyen ne té, les noms, les cultes
et les ins ti tu tions de ceux qui, au tour nant de l’ère chré tienne, les do‐ 
mi naient, tout en les adap tant à leur mode de pen ser. La co lo nie de
Dion en Ma cé doine four nit l’exemple pas sion nant d’une so cié té évo‐ 
lu tive, mixte, bi lingue et faite d’ac cul tu ra tions ré ci proques qui pour‐ 
rait pas ser au jourd’hui, comme un mo dèle d’in té gra tion et d’as si mi la‐ 
tion. C’est pro ba ble ment dans cette pro pen sion à as su rer la co hé sion
de ses so cié tés que l’Em pire ro main a puisé sa force et sa pé ren ni té.
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